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Remarqué -Mlles Jetté, Mercier, Tassé, Haimi, Gas-
cogne, Seatli, Coghilin, Dyer et Mongomiery, ainsi
que MM. Lemiieux, die Beauje u, Mount, Hamiel, etc..

De toutes parts, Mlle McShane recevait des voeux de
bonheur, qui s'accompliront, j'en ai l'espoir.

ÏM. Arthur Buies vient cie donner à Ouiébec une re-
tentissante conférence, qu'il se prépare à faire suivre cie
plusieurs. autres à divers endroits de la province cie
Q uébec.

C'est toujours une bonne fortune. pour qui que ce soit
d'entendre le brillant et original orateur. Sa réputation
conmme conférencier va cde pair avec celle qu'il s'est ac-
quise clans les Irttres.

La saison d'été promet d'être bienî employée à Ka-
mouraska cette année, car l'élite de niotre'société s'y est
donné rendez-vous. Déjà une grande partie des villas
sont retenues pour la saison, et quelques-unes même
sont actuellement occupées.

Parm-i les nombreuses familles qui descendront à\ cette
place d'eau, cette année, on rema.rque :de Quèbec, 1M.
P. Chalouit, avocat, M. Geo. Carroll, ÏM. P., M. J. A.
Chiariebois, N. P., ÏM. Geo. Garneau, M.~ A. J. Pain-
chaud, Mme V-ve F. Carrier, Mmtie Vve A. Turcotte,
ÏM. J. Baillargeon, M. J. Lemiesurier, M. L. OdelI, M.
J os. Archer, les damies Panet, etc.; cie ïMontréal, l'hono-
rable Louis Beaubien, M. P. P., les familles Duverger et
Besset, etc. ; cd'Ottawva, le colonîel Clis. Panet, M.
Saint-Denis Le iMoine, M. A. Auclet ; le Capt. Aslîe,
cie, Shierbrooke ; M. Antoine Carrier, dIe Lévis ; et une
foule d'autres, dont les nomis nous échappent.

Du G/roiti'c/e, de Québec

"Il ne faut pas que nos amis les conservateurs se
laissent prendre au lit. Le mouvement McCarthy gagne
clu terrain. L'autre jour, le député cie North Sirncoe a
harangué cieux mille personnes à Saint-Thomnas, Ont.,
devant un auditoire sympathique qui a approuvé son
discours avec un certain enthousiasme. M. iMcCar-thy3
a surtout parlé de /ariff reform. La réformne du tarif
est destinée à l'emporter tôt ou tard, et plus on entra-
veral'opinion sur ce chapitre, plus le pays en souffrira.
Lat grande classe des consommateurs parlera franc et.
net quand viendra le scrutin. Aut gouvernement d'agir
avant qu'il'soit trop tard."

Le illoni/euir, de Lévis, journal conservateur, -fait la
remnarque. suivante

Il'Il faut gouverner et combattre avec ses amis. Don1-
nons des couLps à nos adversaires et non des faveurs,
comme cela est ar-rivé trop souvent déjà-, sous prétexte
cie les désarmier et de les fléchir. C'est une fausse tac-
tique, une funeste erreur.ýi

Généralement parlant, ceci est assez. correct. Mais
un peu d'opportunisme clans la distribution clu patrô-.
nage est aussi nécessaire que dans la direction d'unt
parti politique.

Bien informés sur le Caniada, les journaux français
On lit clans un gr and journa'l parisien

Le couvre-feu nu Canada.ý
Le gouvernement. canadien vient cie voter une loi

aux termes cie laquelle une éclatante sonnerie cie cloche
aura. désormais lieu chaque soir, à neuf heu'res, dans
toutes les cités, villes, villages et hameaux.

"Tous les garçons et toutes les filles de moins de
dix-sept ans qui'onitrouivera 'errants clans les rues
ou par les sentiers à.cette heure inidtie, sans l'autors..-

tion cie leurs parents 'ou tuteurs, seront arrêtés et con-
damnés à l'amende ou -à la prison.

'Gare aux adultes cie mine un peu .jeunle 1

La question cie l'or est vivement discutée au:x Etats-
Unis. L'exportation cie ce métal a fatit baisser le chiflfre
clu fonds cie réserve à $ 90.000.000. La perspective cie
la nécessité d'unt autre gros montant pouir faire Face
aux exigences cie la semaine prochainîe inquiète le pu-
blic. Les bancquiers cie New-York sont encore à exer-
cer une grande pression pou prov'oquer une émission
cie bons, mais sans effets apparents. Quoique ne pou -
vant le déclarer avec certitude;, quelques avocats croient
que le secrétaire Carlisle est autorisé à émettre des bil-
lets en monînaie légale pour racheter l'or. On dit que
le cabinet est d'opinion que cette méthode, si elle est
légale, serait préférable à une ém:ission cie bons. Ell1e
autrait l'approbation cie ceux qui pensent qu'une
augmentation de l'argent en circulation serait avanta-
creuse ; e
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t. ceux qui professent une crainte mortelle cde
écier la monnaie courante nec pouîrramient soute-
y a cdu danger cdans cette direction, parce que
ollar ainsi émis serait remplacé clans le trésor
ollar eii or, poturvui due, comme cie raison, l'or
re obtentu au pair.

nméricains vont essayer d'une application de
ité ait transport des lettres. Il s'agit d'établirà
w-Yor< et Broolyn un tr~amwvay électrique en
e, eîîfernié clans tui tube cIe quatorze potuces et
diamètre. Les wvagonnets seront construits en

et auront -une longtueur cie trois pieds sept
Chactun d'eux pourrî transporter trois miille

Grftce à ce système, la cdistanîce qui sépare les
reaux cie poste centratix cie Newv-Vorlc et de
isera parcourtue eîi cinq miinutes.

dion est grande, en Chine, à la suite d'unt arrêt,
r la cotir stuprême des Etats-Uîîis, qui ordonne
on cde tous les otuvriers chinois qui demeurent _

amis les pays de l'union.
s pltusieturs années, le congrès cie XVa7ýslingiton,
cie protéger le travail des otuvriers américains
cconcturrenîce étranîgère, n'avait cessé cie voter
cde cispositionîs restrictives conître, les coolies

uti s'en venaient travailler par milliers aux che-
fer sur le littoral dm Pacifique. Les entrepre-
ux. étaient fort satisfaits cie ces coolies, car ils
rit bien et demandent petu d'argent.
imtre, les ouvriers anméricainis se plaignaient cie
*rretice qui letur était faite. Le conigrès des
nîs- a pris en main la 'cause tics ouvriers, et
malgré les lois, malgré les décrets, les Chinois
ià se maintenir quand même clatis le pays cdont

Lit les exiler, appel a été fait à la couir suprême
s-Unis pourî quî'elle cdéterminâtt le sens précis
es légaux et décidât si, oui ou non, les ouvriers
)otvaient prolonger leur séjour sur le territoire
ni. Lat couir a répondu :non.. Touîs les'coolies,
quitter les EÊtats-Uîîis. .
era la Chîine ? Déjà le gouvrernement cie Pékin
otesté contrý, les premières lois dirigées contre-7
lits. L'arrêt cie la cour suprême ne petit que
dlavanîtage.*
tir de Pékin déclarera-t-elle la guerre aux Etats«;
,ela est.peti probable. Mais mie répondra-t-elle
xpulsion des Chinois des 1,tats-Uiîis par l'ex.
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